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PABLO PICASSO
RENDEZ-VOUS

DOSSIER DE PRESSE

Pablo Picasso au Musée de la Céramique, Vallauris, France, 1953.  
© Succession Picasso 2024. Collection privée © Kary H. Lasch /Booxencounters /Bridgeman Images.
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Fille aux pieds nus de Pablo Picasso. Huile sur toile, 1895.  
© Succession Pablo Picasso 2024. Bridgeman Images. 
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Après le succès de l’exposition Marilyn Monroe, Le secret de l’AmériqueMarilyn Monroe, Le secret de l’Amérique, présentée 
pour l’inauguration de l’Espace Hôtel de Lagoy, situé à Saint-Rémy de Provence, 
un hommage au plus grand peintre du XXe siècle se tiendra du 9 février au  
2 juin 2024. 

Rendez-vous
PICASSO
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Pablo Picasso et Jean Cocteau à une corrida à Vallauris, France, 1955 (b/w photo), Brake, Brian (1927-88). 
Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa, Wellington, New Zealand © Museum of New Zealand te Papa Tongarewa. 

© Brian Brake. All rights reserved © Succession Picasso 2024 / © Bridgeman Images.
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L’exposition Pablo Picasso, Rendez-vous Pablo Picasso, Rendez-vous se compose entre autres de :

180 photographies et reproductions sur dibond d’œuvres originales180 photographies et reproductions sur dibond d’œuvres originales parmi 
lesquelles celles de Pablo Picasso, d’Eugène Delacroix, d’Antoine Watteau, de 
Paul Cezanne, de Vincent van Gogh, d’Auguste Renoir, du Greco, d’Edgar Degas, 
de Modigliani, de Toulouse-Lautrec…

100 lettres imaginaires100 lettres imaginaires de David Lawrence. L’Auteur des ouvrages suivants :

Marilyn Monroe, le secret de l’Amérique. Préfacé par Francis Huster.

Herbes Majeures, préfacé par Alain Malraux. 

Francis Bacon, Rencontres accidentelles. Préfacé par Christian Noorbergen. 

Je Reste avec vous, Diana Spencer.

Winston Churchill, face aux démons.

Parmi les signataires des 100 lettres imaginaires :  Parmi les signataires des 100 lettres imaginaires :  

Auguste Renoir, Vincent van Gogh, Michel Leiris, Jacqueline Bouvier Kennedy, 
Charles de Gaulle, Winston Churchill, Carlos Casagemas, Ambroise Vollard, 
Paul Cezanne, David Bowie, Truman Capote, Adolf Hitler, Joseph Staline, Eric 
Tabarly, Paul Bocuse, Jack Kerouac, Fernande Olivier, Françoise Gilot, Alain 
Delon, Jacques Brel, Orson Welles, Grace Kelly, Jean Marie Drot, Jacques Prévert, 
Norman Mailer, Martin Luther King Jr, William Faulkner, Françoise Sagan, 
Yves Saint-Laurent, Christian Dior, Gabrielle Chanel, Modigliani, Fernand 
Léger, Alexandre Calder, Fidel Castro, Marilyn Monroe, Ernest Hemingway, 
le 14e Dalaï-Lama, Claude Pompidou, Louis Aragon, Claude Lévi-Strauss, le 
Prince Philip, Sarah Bernhardt, Marc Chagall, Edgar Degas, Allan Seeger, James 
Lord, Philippe Soupault, André Breton, Camille Pissarro, Le Greco, Guillaume 
Apollinaire, Daniel Cordier, Peter O’Toole, Marguerite Duras, Jean Marais, Jean 
Cocteau, Georges Braque, Gertrude Stein…
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Un clin d’œil au célèbre cabaret-restaurant de Montmartre, Le Lapin Agile où 
se retrouvaient Guillaume Apollinaire, Max Jacob… Pablo Picasso. 

Le Lapin agile, © Bridgeman Images. 
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La reconstitution de la chapelle de prière des arènes de Malagueta. Hommage 
à Don José Ruiz Blasco, qui fit découvrir à son jeune fils Pablo Picasso, l’univers 
de la tauromachie. 

Ainsi, Pablo Picasso, qui dessinait des colombes, des pigeons, ajoute à sa palette 
de nouveaux modèles : le matador, les picadors, le public de la corrida, les 
taureaux de combat, les chevaux…

À 8 ans, il peint Le Petit Picador Jaune. 

Plus tard, dans les arènes du Sud de la France, Picasso invitera à ses côtés Jean 
Cocteau, Ernest Hemingway…

Ernest Hemingway en compagnie du torero Antonio Ordonez.1960. 
© Zumapress, Bridgeman images.
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Projections quotidiennes des documentaires suivants Projections quotidiennes des documentaires suivants ::

Jeune Picasso de Phil Grasbky.  
Version originale, sous-titré français. 

L’Affaire Picasso de Georges Marc Benamou.  
Version française.
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Extraits
LETTRES IMAGINAIRES
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Auguste Renoir dans son studio, Dornac (Paul Francois Arnold Cardon). Photographie n&b colorisée. 
Archives Larousse, Paris, France / Bridgeman Images.
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Pablo,

Sur l’une des consoles de ton atelier, je t’ai laissé des fleurs coupées. Un pot. En étain.  
Coloré par l’azur. L’eau sera ton devoir. Elles ne doivent pas mourir. Elles sont si belles. 

Ce midi, tu étais absent m’a annoncé ta jolie femme. Aux cheveux épais. Noirs. Ils sentaient 
le savon bon marché. J’ai chéri leur arôme bordé de lilas blanc. Il ne faut rien changer à 
cela. C’est la vie !

Je suis vieux. Terriblement vieux. Je vais partir. 

Tu as dit aux autres vouloir faire mon portrait. Fais vite ! Avant que l’haleine triste de 
Limoges n’anéantisse ma carcasse, la casquette, mes pinceaux. Mon œuvre. 

Je garde au chaud ce murmure : « Vous arrivez devant la nature avec des théories, et celle-ci 
flanque tout cela par terre ! »

Je suis assis. 

Près des murs qui cernent malicieusement mon esprit. Je les entends dire que ma vie baille. 
Mais mes yeux sont ceux de ce petit bonhomme qui a quitté sa mère un matin de février 
1841. 

Je la distingue aujourd’hui. Elle porte un tablier propre, des chaussures douces.  
Pour ne pas amuser les fantômes. 

Je suppose qu’elle cherche à m’offrir du temps. Je l’avoue. Quitter le monde, le corps au-dessus  
de la neige de décembre, ne m’enchante guère. Si j’avais à choisir, Pablo, je lèverais mon doigt  
vers le clocher de l’église. Lui chuchotant : « Mai, s’il-te-plaît. Toucher une fois encore les 
champs rouge sang des coquelicots. »  

Oui, fais vite. Les cloches demeurent muettes. 

Ton cher Auguste.
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Winston Churchill.
Imperial War Museum of London. 
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17 juin 1941.17 juin 1941.

Monsieur,

Je saisis cette aurore pour vous écrire dans la pénombre des heures dont nous souffrons la 
teneur. Et ce, depuis qu’un seul et unique individu a sournoisement dissimulé à ses associés 
l’ambition criminelle d’anéantir toute trace de démocratie. 

L’un de mes ministères m’a précisé la nature réelle de votre engagement envers le Parti 
communiste. À la lueur de l’indigente lampe à pétrole, illuminant grossièrement le papier 
à en-tête de Downing Street, je vous livre une lumière divergente de celle acquise par votre 
naïveté. En aucune façon, je ne souhaite irriter l’intelligence nourrissant votre existence. 

J’ose simplement exiger la parole d’un artiste que je respecte. Assuré que votre cœur 
réprimande l’indéfendable, toute forme d’iniquité. Assuré également que les événements 
tragiques, manifestés le 26 avril 1937, arrachant la vie à des enfants, à des femmes, aux 
hommes de votre chère Espagne, vous ont poussé à ouvrir des portes jusqu’alors, pour 
vous, inconnues. 

Dans Guernica, j’ai pu contempler la puissance du geste. Ressentir la sincérité du chagrin. 
Partager avec vous la férocité de la colère. Prier dans l’unité du moment. 

Clémentine, confondue par votre verbe, excuse, une fois encore, la carence de mes devoirs 
conjugaux. Apercevant du haut de votre œuvre ma détermination à conduire l’Angleterre, 
et tout pays éventré par cette barbarie, à la victoire. 

Monsieur, si le destin avance l’occasion d’un rendez-vous, je le notifierai sur mon agenda, 
pourtant sacrifié dans son ensemble à la mission que le peuple m’a confiée. 

Pour serrer la main de l’homme qui a dénoncé les buts d’une telle violence. Bien avant le 
réveil de nos institutions. Pour que la Grande-Bretagne reconnaisse officiellement l’ampleur 
de vos chefs d’œuvre. 

Si j’avais la traduction allemande de votre pièce de théâtre, Le Désir attrapé par la Queue, 
j’ordonnerais à mon cabinet de la transmettre au peuple allemand.  Aveuglé par les discours 
singuliers d’Hitler. Il comprendrait aussitôt la misère répandue par ses légions. 

Il y a deux millénaires de cela, un général romain avait avisé fièrement l’empereur César,  
« À l’Est, nous avons suivi vos ordres. Toutes les terres ont été brûlées. Aux survivants 
rassemblés, j’ai promis que Rome est venue pour la paix et non pour la guerre ». 

En tant que Premier ministre, citoyen du monde libre, il est de mon devoir de souligner la candeur 
de votre gratitude envers Staline. Si j’adhère à votre génie, optez, s’il vous plaît, pour ma sentence. 

Son récit dérobe la vérité à l’Histoire.
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Les petits corps de Guernica, les visages féminins défigurés, les membres déchiquetés par les bombes 
nazies, gisent pareillement aujourd’hui, et ce, par dizaines de milliers, à l’Est. Broyés, jetés dans 
l’abîme des fosses. Sans qu’aucune cérémonie religieuse ne leur soit administrée. 

Staline s’astique les mains, tout en listant les adhésions de par le monde pour le sien meilleur. Et ce 
chien de Joachim Von Ribbentrop, dressé sauvagement par Hitler, lui a léché les fesses. Le pacte 
annonçant le début de la battue !

Dans vos peintures, je saisis l’affection pour le cirque. 

Lorsque Mère daignait s’occuper de son fils, nous nous rendions aux célébrations de Noël, à Hyde 
Park. Assis aux premières tribunes, j’applaudissais le jeu fantasque des arlequins. Et au cours d’une 
de ces représentations, levant mes yeux vers les siens, je distinguais des larmes. 

Il m’a fallu patienter l’expérience de plusieurs décennies pour considérer leur origine.  
À vous, je compte, dans cette triste nuit de juin, avouer le dénouement. 

Les masques se jouent de la vérité. Mère survivait, par le déguisement. Son bonheur tenait à ce fil. 
Je lui accorde le pardon. Car en ces temps terribles, il est aisé de comprendre la nature humaine 
face au vide. Préférant la marche à l’escalade. La vie à une mort certaine. 

Je vous conjure de hisser, jusqu’à l’azur, le masque de cet assassin. Ne franchissez plus les portes 
de son palais. Le monstre se nourrit de nos faiblesses, de nos peurs, de nos regrets. Une nourriture 
qui prospère aujourd’hui. 

Avant de vous quitter, je compte déclencher votre sourire. 

On vous dit assouvir vos besoins à travers le corps de centaines de femmes. Vos détracteurs vous 
accusent d’agripper les trésors de vos confrères pour embellir votre palette.

Dans les couloirs de la Chambre des Lords, mes opposants me disent capable de retourner ma 
veste selon le résultat des élections. Inapte au sang-froid. Invoquant pour preuve le désastre des 
Dardanelles. 

À sa majesté, le roi George VI, ils soulignent ma forte dépendance à l’alcool. 

Si je me refuse à répondre aux premières accusations, je vous confesse que la dernière charge est 
en dessous de la vérité ! Comme, sans doute, le chiffre exact des maîtresses locataires de votre lit. 

Ma consommation n’a d’égal que celle des larmes de mes concitoyens. 

Tel un cri, surgi des flammes, éprouvé par la douleur, je vous appelle par votre prénom.  
Car c’est ainsi que je vous préviendrais si votre vie en dépendait. Sous le tir des balles 
sifflantes des mitraillettes de l’ennemi. Pour sauver votre peau ! Puisque c’est ainsi que  
nos frères d’armes se hèlent, pris sous le feu de l’action. 

Pablo, à vous voir, un jour meilleur. Que Dieu vous protège. Que Dieu protège le Roi.

Bien respectueusement,  

Winston Churchill.
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25 Novembre 1963. Funérailles du président John F. Kennedy.  
Library of Congress. 
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Le 5 décembre 1963.Le 5 décembre 1963.

Cher Monsieur Pablo Picasso,

J’ai été très touchée par votre lettre. 

Rassurez-vous, mon défunt époux et moi-même étions heureux de la présence de votre chouette 
dans le salon de notre suite à Forth Worth.

Le Président aimait les oiseaux. Nous en avons toujours eus dans nos différentes maisons, y compris 
dans nos appartements de la Maison Blanche, « Ils portent chance ! » me soufflait-il.

Il s’enthousiasmait pour la vie amoureuse des canaris. Même ses responsabilités n’eurent pas raison 
de cette affection. Aussi, lorsqu’il découvrit votre œuvre, il m’adressa un sourire et la contempla 
un long moment.

Nous n’avions pourtant que vingt minutes pour nous changer, avant de reprendre Air Force One 
pour Dallas. Une part de son enfance se tenait là, à l’observer également.

Ce fut l’un de ces petits trésors que la vie nous réserve parfois.

Je suis attristée de vous faire partager ce récit, au moment où notre pays le pleure. Pardonnez-moi. 
Je ne désire, en aucune façon que ce soit, vous exhiber notre douleur. 

Sachez que je garderai son sourire devant cet animal majestueux.Il est réconfortant de savoir 
qu’avant de nous quitter, son cœur battait la chamade pour toutes les beautés de ce monde. 

Respectueusement,

Jacqueline Bouvier Kennedy.
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Pablo Picasso, Francoise Gilot et leurs enfants (photographie noir & blanc).  
© Succession Picasso 2024. © Michel Sima / Bridgeman Images.
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8 avril 1973.8 avril 1973.

En haut de ma lettre, je n’écrirai ni votre prénom, ni votre nom, ni aucun des sobriquets que je vous 
cédais. Vous êtes, désormais, en voyage vers la nuit. Anonyme. 

J’espère que vous avez songé à empoigner le pull de laine bleue que je vous avais laissé. Il réchauffera 
votre chair lorsqu’elle frôlera Uranus, Neptune. Remontez-en le col, pour défendre vos lèvres si 
délicieuses.  

Ils ont déjà écrit que j’étais celle qui vous disait non.

Aucun d’entre eux n’était présent lorsque je me suis dénudée. Pour vos prunelles gourmandes 
d’enfant. Vos petits doigts, durs, affilés pour l’aventure promise. Vous le savez bien, je n’ai pas énoncé 
une seule fois cet adverbe, mais chuchoté mille fois son contraire. 

Dans notre chambre chaude, je me souviens avoir assisté à la première des transformations 
extraordinaires de votre être. D’abord, la créature indécise. Le bohème blessé. Agité par le cœur. 
Le gamin expérimenté. Puis, ce corps, musclé, ferme, sauvage. Resplendissant. Adulte. Souverain. 
J’ai ouvert les bras. Lâché mes cheveux. Ramené mes pieds nus jusqu’à cette bouche. Mes mains 
sur votre tignasse timide et blanche. J’ai volé vos murmures, je vous l’avoue aujourd’hui. Pour ne 
jamais oublier le passage que vous avez emprunté, de tout votre amour. 

Oui, je n’ai pas soufflé une seule fois non. 

Je préserverai les musiques de nos conversations. Dissimulées au monde, par nos draps de coton 
blancs, nos crises de fou-rire. Vos incroyables baisers.

Reposez en paix. Dans les étoiles écarlates, qui n’ont de nom que par la volonté des autres. 
Demeurez anonyme pour cette éternité qui vous est due. 

Françoise.

«  Nous ressemblons tous plus ou moins à des animaux, mais pas vous. Il y a en 
vous l’élan d’une plante au printemps, et je ne savais comment exprimer cette 
idée que vous appartenez au règne végétal. » 

 
Pablo PicassoPablo Picasso
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Ana Pavlova, © Bridgeman Images.
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Pointes,Pointes,

Voici le vacarme,

Voici le silence. 

Voici les arbres fleuris,

Voici les arbres calcinés.

Voici mes compagnons bleus,

Voici les lèvres ouvertes.

Voici le temps,

Voici l’éternité.

Entre deux doigts tendus au ciel,

Je distingue ta silhouette.

Tes pieds, pointes,

Creusent l’arrondi.

Sur la terre gelée.

Du monde.

Voici le vacarme,

Voici le silence.

Voici les arbres fleuris,

Voici les arbres arrachés.

Voici mes joyeux compagnons,

Voici leurs rires éteints.

Voici tant,

Voici rien.

Entre deux respirations,

Je salue ta silhouette.

Tu danses.

Tes pieds, pointes,

Creusent le rectangle.

De ta terre gelée,

Toi, la mort.

Oui, je connais cette lumière.

Je me souviens.

Celle du premier de mes jours,

De mes étoiles.

Oui, je la connais.

Cet après-midi,

Résignée à me quitter.

David Lawrence.
© La Maison Templar 2024.
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Ana Pavlova. La mort du cygne. 1908-1909. Berlin.
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Ils s’adressent au plus grand peintre du XXe siècle. Auguste Renoir, David Bowie, 
Orson Welles, Paul Cezanne, Winston Churchill, Grace Kelly, Ambroise Vollard, 
Gertrude Stein, John Steinbeck, Vincent van Gogh, Eugène Delacroix, Jacques Lacan, 
Marilyn Monroe, Norman Mailer, le général de Gaulle, Jacqueline Bouvier Kennedy, 
Éric Tabarly, Alain Delon, Marguerite Duras, Françoise Sagan, Manuel Pallarés, 
Yves Saint-Laurent, Christian Dior, Gabrielle Chanel, Henri de Toulouse-Lautrec, 
Françoise Gilot, Francis Bacon…

Ces lettres imaginaires, écrites par David Lawrence, sont un exercice littéraire 
unique. Un rendez-vous exceptionnel avec Pablo Picasso.

75€ TTC
Maison Templar 
www.maison-templar.com

PICASSO
Lettres Imaginaires
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LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION, 
PABLO PICASSO, RENDEZ-VOUS. PABLO PICASSO, RENDEZ-VOUS. 

Préfacé par le critique d’art, Christian Noorbergen,
340 pages, format A4.

En vente 75 euros TTC,
Boutique Écrin de l’Espace Hôtel de Lagoy.

Sur le site www.maison-templar.com 
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LE  DVD COLLECTOR
PABLO PICASSO, RENDEZ-VOUS. PABLO PICASSO, RENDEZ-VOUS. 

Le DVD collector présente 12 lettres imaginaires et le poème Pointes de David Lawrence. 
Lectures interprétées par le comédien et homme de théâtre, Jean Paul LucetJean Paul Lucet. 

L’enregistrement a été réalisé au studio La Fabrique. 

Les 12 lettres imaginaires sont celles de Françoise Gilot, Fernand Léger, Charles de Gaulle, 
Jack Kerouac, Jean Cocteau, Winston Churchill, Auguste Renoir, Jacqueline Bouvier 

Kennedy, Jacques Prévert, Alexander Calder, Salvador Dali, Claude Lévi-Strauss.

En vente 30 euros TTC,
Boutique Écrin de l’Espace Hôtel de Lagoy.

Sur le site www.maison-templar.com 
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GROUPES SCOLAIRES 

Hors période vacances scolaires, les classes et professeurs sont attendus du lundi au jeudi, 
sur réservation :sur réservation : 06 64 44 64 97 - lagoyexpo@templarpresse.com 

Le dossier pédagogique de l’exposition est à télécharger gratuitement via le site 
www.espace-hoteldelagoy.com www.espace-hoteldelagoy.com 

Pour les plus petits : des tapis, des crayons de couleur et feuilles à dessin sont à leur disposition. 
Sur réservation :Sur réservation : 06 64 44 64 97 - lagoyexpo@templarpresse.com

INFORMATIONS GÉNÉRALES :

www.espace-hoteldelagoy.com 

Billeterie sur place et en ligne (conseillée)
Dates : 9 février au 2 juin 2024. 

Plein tarif : 15 euros TTC
Tarif Scolaire : 2 euros TTC

Visite guidée par David Lawrence : 100 euros TTC/ personne. 

Contact : lagoyexpo@templarpresse.com 



25

Autoportrait, Eugène Delacroix. Huile sur toile,1816.  
Musée des Beaux-Arts de Rouen. Library of Congress. 


